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LA ROUTE DE L'OUEST 


RU ET ri PT 
Le LUNE COMANCHE 

















Mn FEROLES QUE 
LES APACHES , LES COMAN- 


. MAIS US ETAIENT 
a. BIEN MEILLEURE 
CAVAL/ERS à 0 » 

2 2) Pique FOURTANT,, TOUS LES 
COMANCHES N'ÉTAIENT 
| /4S CES FOUDRES 







ir © 


. COMME CE PAUVRE AGLAGLA, DONT LE 
Nom DANS TOYTES LES LANGUE S Dit MON-. 
DE, OIT BIEN CE QUIL VEUT DIRE ve . 





OOUAAA ILLE .:.. GE 
LES ESPRITS MALINS TE 
FASSENT ENFLER LE NEZ 
COMME UN MELON, / 
SOUAW SANS CŒUR: 








VoyoNS...EUH.{.. BELLE Tu N'ES 
MAHA -AE - TAMATAKKAMOL... 
QUE PAIS-JE FAIRE D'AY- 
TRE, MOI DONT LE VENTRE 
EST VIDE ET LES JAMBES 
FLAGEOLANTES , 
COMME CELLES D'UN 
VIEILLARD 7 










C'EST VRAI QUE JE SUIS UN  % 
PROPRE À RIEN ./…. HUGH....Gl 
JE TIRE À L'ARC SUR DU À 
GIBIER , JE COURS LE R&- 
QUE DE M'ÉBORGNER... 
QUAND IE PÈCHE, LES 
POISSONS DEVORENT 

MON APPÂT.' ET PAS LA 


ET TOI, QU'ILS TE 
SÈCHENT LES DOIGTS, 
POUR T'APPRENDRE 
À VOLER MON PEMMICAN, 

PROPRE À RIEN AUX 

DENTS LONGUES... 


.. on 
Tu ES LE PERNIER DES 


_FAINEANTS ET Gi JE TE RE- 
PRENDS À RÔDER AUTOUR 
DE MON TiP1, JE TE METS EN 

CAPILOTADE , HONTE DE LA 


0 


















O GRAND ESPRIT... TOI QUI 
AS COMBLE TANT DE TES 

FILS DE TOUS LES DONS... 
QU'AS-TH DONNE 


À AGLAGLA 7... 


















2e +. 7 à HF NN INR de 
LE PLUS 1DIOT DES ENFANTS Er | WAHEEE 4. QUELLE sr 


GE DEBROUILLE MIEUX QUE Oo, Ÿ VOUS SEREZ PLUS TARD LES PLUS 










MO 2. HÂGH 4. UN BÂTON ILLUGTRES GUERRIERS PARMI LES 
— 


|POINTU LEUR SUFFIT COMANCHES QUAPAWS.. TT 
A a SR 


POUR ATTRAPER 7 
“A | si 
A | 





fl 
DU POISSON … A) 















UN BEAU POISSON 
HUGH.. TL ME RAF- 

PELLE L'HIGTOIRE JDE 
D'HUKINTA -TAMA/ 


PONA CEF7 NE NOUG AG <JA- 
£ MAIS RACDNTE 
CELLE -LA , AGLAGA 


























CEST UNE TRÈS, 
TRÈS LONGUE HISTOI- 
RE... HUGH .. 


EH BIEN... HUGH ./.. DE TOUS LES 
COMANCHES , HUKINTA -TAMA ÉTAIT 
DE LOIN LE PLUS COURAGEUX. 
TOUT LUI REUSSISSAIT ET IL 
NE CRAIGNAIT PERSONNE... 


PAS M 


ET. MAWL£. CE POISSON VA SE GÂTER AU 50 - 
LEIL /…. MOUS FERIONS BIEN DE ; 
LE GRILLER TOUT DE SUITE.’ TA AS RAISON. 

FAN VITE 




























«lAMAIS L'IDEE NE LUI VE- 
NAIT DE LEUR OFFRIR UN 
PEU DE CE AU'IL CHASSAIT 
OÙ DE CE @QU'iL PÉCHAIT, 
COMME FAIT TOUT HOMME 
SAGE …… ET BIEN SÜR, LES 
ESPRITS N'ÉTAIENT PAS 
| CONTENTS … SURTOUT 
| OTATATICHA , L'ESPRIT 
DES ROSEAUX …. Pl 


é es 
2 à 


_ di (ET 
Ta 


mr) han 


D TS 
ju 


el 77 





QUI, DE COLÈRE , LE TRANSFORMA EN ml. HD/ HO. 11 EST CUT À FOINT, ON \ 
SAUMON ./.… HUGH L.. COMME JE VOUS }\ DIRAIT, CE POISSON! DONC... Si LA 
LE DIS. ET IL AURAIT FINI AU BOUT , BELLE KAMI-KAMHH, SA FIANCEE , 
D'UN HAMEŒON Si... Dr QUI ÉTAIT LA FILLE D'AN GRAND 


SORCIER ve « 
k sh 












NE L'AVAIT TOU - 
CHÉ AU PASSAGE EST REDEVENU AN HOM- 
AVEC UNE FLEUR /ME ETILA ÉFONGE 


















ns FALLU DES 
ANNEES À KAMHURSS 
POUR TROUVER La 
LAFLEUR ./ ELLE EN 
AVAIT ESSAYE DES 27 
MILLIERS AVANT 4 ! 
DE TROUVER LA | 
BONKE , VOUS À 
COMPRENEZ / 
7 | 



















EVENUE UNE PETITE VIEILLE 
TOUTE TORDUE .e MIAM + 
MIAM !. ET HUKINTA-TA 
UN HORRIBLE VIEUX AUX 
JAMBES EN CERCEAU... 
UNE BIEN TRISTE HISTOI- 
RE , VOUS VOYEZ TZ. 





AH... L'EMOTION, 
MON PAUVRE PETIT... 
HUGH!.. LES BELLES 
HISTOIRES ME 
FONT UN PEU 
PERS LA 


,. MAIS DOUE COM - 

ME TU ES, TU EN RE- 

PRENDRAS VITE UN... 
HA !/ HAL... 











SUD... IL YA BEAUCOUP | IL YA BIEN DES PRINTEMPS 3 
DE BEAUX CHEVAUX, 
DE L'AUTRE CÔTE 
DES BAD LANDS./ 


NOUS IRONS VERS LE _VHMNM- Z YA AYSS/ DES RANGERS / 





Vy 
l'ÉRCLRE 


Vo 
PERDRAS-TU TON |DANS NOTRE TRIBU 
TEMPS À ECOUTER /FARLE QUI VEUT, QUAND 
LA FAROLE DE CE /iL VEUT ET A @Ui il 
COYOTE , KANA- VEUT / JE T'ECOUTE, 
MHA 7 : AGLAGLA ./ 


My 2 





JE SUIS... LE DERNIER DE HMMMM 
LA TRIBU JE N'A! MÊME \ ACCOMPAGNE - 
FAS AN CHEVAL A MOI... Si É MOI, AGLAGLA ./ 


AUPRÈS DE TOI, KANA= 
MHA , d'APPRENDRAI./ 





JE NA PAS VOULU T'HUMILIER EN TNFLIGEANT] [HuGH/ Tu N'ES BON À RIEN ET TU | 
AN REFUS PUBLIC, AGLA- N'AS JAMAG FOURNI LA MOINDRE 
GLA .… MAIS ,D1S -MOI QUEL PREUVE DE COURAGE... «/A- | 
















MAUVAIS ESPRITS ONT x MA/6 4. TOUT CE QUE TU 
PRÉSIDE À TA NAIS - I SAIS FAIRE, C'EST RACONTER 
_SANCE DES HISTOIRES .…… 


NC 4 





£ 
.. DE QUELLE UTILITÉ ME SERAG- DANS CE RAID ? 
DANS CE GENRE D'AFFAIRE , CHACUN DOIT AVOIR 
CONFIANCE EN TOUS ET SAVOIR ŒU'AUCUN NE_ fi 
FLANCHERA PIE 


7 S MAG..MOI.. 8 
(JAI CONFIANCE ENY 


7 HUGHL..QUE LE GRAND 
d ESPRIT NOUS PRENNE 
EN PTE ,S1 SE COMM 
LAN UNE ERREUR... T4 
d WENDAÆAS 


JEUNE GUERRIER SANS 
EXPERIENCE .!. 





À LA NUIT, LA PETITE 
BANDE PRIT LA DIRECTION — 
PH SUD. 





HAGA.L.\DILA UNE ENTREPRISE Qui S'ENGAGE BIEN] |LA VALEUR D'UN CHEF SE MEGU- 
MAL ju DEPUIS QUAND LES LOUPS RE À LA SAGESSE DES DE- 
CHASSENT-ILS EN COMPAGNIE El HA {TU | ICISIONS QU'IL PREND... ET 
D'UN COYOTE F.. LAS DIT, , | ICEST LA UNE ERREUR QUE 
ét WAOMI L.. [SE N'AURAIS PAS COMMSE./ 























ET, LE LEN- | HUATCHA / FAS- 
LDEMA/N... | SE DEVANT ET 
MARQUE LA. 
PISTE FOUR NOYS LA OUTU 
TROUVERAS DE L'EAU, TU 
NOUS ATTENDRAS,./ 
n 


TOUTE LA NUIT, LES COMANCHES CHEVAUCHE - 
RENT À TRAVERS L'ETENDUE DESOLEE 
LES BAD LANOS.…. 













DAME s 


> 









C'EST FOUR ÇA QUON NN 
NE S'AÎTENDRA PAS A 
NOUS VOIR ARRIVER FAR 
LA. £T CE SO/R, 


LES BÊTES POURRONT SE PASSER D'EAU <JuS QU À 
CE S0IR .{. HUGH... CE SOIR ELLES 
BOIRONT AUTANT QU'ELLES VOU- 
DRONT ./ CETTE TERRE MAUDITE 
N'A PAS REÇU UNE SEULE BÉNE- 
DICTION DU GRAND ESPRIT... 




























UN AUTRE SGIGNE DE PISTE / 
HUGH .{.… HATCHA DIT QUE 
LE CHEMIN EST LIBRE DE 


AUSSI HABITYES AUX PRIVATIONS 
QUE LEURS MAÎTRES , LES CHEVAYX 
POUR SU ni LEUR ROUTE TOUTE 










UNE RIVIÈRE DE L'AUTRE CÔTÉ 
DE LA COLLINE , KANA -MHA 
ET AUSSI UNE MAISON DE vigé- 
GES PÂLES, AVEC UN CORRAL 
REMPLI DE/3 CP 








IL INDIQUE QUE LE 
LE DESERT __A 
GE TERMINE 1CI /.. ENFIN ./ 





Ne 


#1 
UNE 
UN Ds a, 17/2 


y 


12 






GONGEONS D'ABORD À N0OSG MUS- 
TANGS.!.. HUGH./ QU'ILS BOIVENT 
ET QU'ILS SE REPOSENT... 

CELA LAISSERA AUX VISAGES 


"A 


IPÂLES LE TEMPS DE 


/ 








OR, LA MAISON EN QUESTION, DE 1 AUTRE 


CÔTÉ DE LA COLLINE, ÉTAIT C£ELLE DE FAT 
MACDONALD use _ — —— 


CETTE BEN 
EST EN SUEUR, NE: 
GANTIAGO. . 4 — 













« | | 

Pr ” | Lg é 
\ RUE Ée | | 4 

dt A HET auor S ATEN PART, : À Lu 1128 
SA Pr TS pre AN - HN 
[DONNE - LUI UN BON COUP D'ÉTRILLE ET VA TE RE- 
|POGER / TU AS PLUS QUE LARAEMENT GAGNE 


= TA JOURNEE 
VCEST PAFA, 
MAMAN.’ 















HA! HA!..T'ES 
PETIT, MAIS TH 
GERAS UN GRAND 
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NE TE MOQUE PAG DE MOI, BRETT.. 
TU VOIS BIEN QUE J'AI LES 
CHEVEUX TOUT BLANCS. 


N 
JE RELISAIS 

LA LETTRE QUE 

NOUS AVONS RE - L4 

QUE DE BiILL IL k 
YA DEUX IDURS , PAT. 
IL A TOUJOURS LE DIABLE 

AU CORPS .{.. 


=) 


/) ee 
772) 


an 
AN..JE NAME PAS 
| CETTE AFFAIRE DE 
LA CENTRAL 


N] 
À 
A! 


JAIMERAIS BIEN LA CONNAÎTRE , CETTE 
FEMME. QUI A FAIT TANT D'IMPRESSION 


4 DK Ne] 
#4 SK 


.. MAIS LE NE SUIS PAG ENCORE 
TOUT À FAIT MITE …. DU MOINS 
JE NE CROIS PAS... LE a 


Ÿ BAH./.. IL FAIT PLUS 
QUE LARGEMENT LE 
POIDS POUR SE DE 


PACIFIC... FENDRE , BRENPA. 





227 DEVIENDRAIS- TU | | CEST Du PASSE, N/ Oui, C'EST Du 
ET HORRIBLEMENT PAT! IL YA BIEN KR PASSE 
AA ROMANTIQUE , PAT 

MACDONALD 7 


TEXAS : "PLEINE LUNE, 
LYNE COMANCHE.' "IL À 
FALLAIT OUVRIR GRANDS 
LES YEUX ,QUAND  /A 
ELLE ÉTAIT AUGS! 
BRILLANTE./ 


ne = 


{ ps 


RE 


TOUT, EST BIEN 
DIFFÉRENT AU- 
JOURD'HUI,, 

| DARLING , 


se 5, FARCE QUE 
E à. À. QUELQU'UN BOUGE 


Pre os || NME SEE 
Pa Nenen i Î 
PE LA VOIR .{. ETEINS 


DE BRETT ET RES- dé 
TES-y/ “ 


“af 
[AT UT Par 
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DoIT FAS AVOIR PE BONNES se S = 
INTENTIONS ,/ + COUCHES .{. 

$ ALLONS - Ÿ 
TOUT DOU- 
CEMENT ./ 


CELUI Qui ARRIVE DE CETTE ER, NE À LUMIÈRE EST EST ÉTEINNTE ./ ra . HUGH.' ra : _ILS 









\S 








RESTE AUPRÈS DES CHEVAUX ET YA 
TIENS - TO PRÊT À VENIR Gi / 
“Æ , HÉPFÈLS, AGLAGLA / > 
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MADRE DE DIO5 1. NY] DES VIGiTES PEU AMICÂLES, GANTAGO.... 
QU'EST-CE Qui SE 1? J1S ONT TIRE LES PREMIERS ./.. ILS 
PAGGE , PATRON ©? ZA SONT LA-BAS / SUR LE FLANC 


DE LA COLLINE ./ 





A LCHES QU PLEUVENT DH CIEL /.. FAUDRA 
PA ÎQUE dE ME FASSE V3 

7 DEVIN / METTEZ; F 
U} (vous À LABRAQ] 





OM... Ja BESON | 
. DES AUTRES POUR TENIR 


ATTENTION À NOS CHEVAUX, Gi TA VEUX DOYER LES 
GEROR ... ÎL Y EN À uw, 4. D'\HEROS, NOUS SERONS 


QUI S'EN APPROCHE . EN EUX à 
GE. | 








HAGA.!.. POURQUOI LES CHEVAUX) À 


SONT- ILS TOUADURS DANS 
LE CORRAL F OÙ EST 


NÉE AGLAGLA = 5 


BON. INUTILE D'INGISTER::.. 
ALLONS NOUS-ENS 





VOUS L'AVEZ Ÿ PFFFUH/.. ILCOURAIT BIEN 


EU, EEE TROP VITE, 7 IL VAUT MIEUX 
POUR LUI AU'IL NE RÉMETTE 
PAS ÇA. 


DEMANDE -LE AU VENT, KANA-MHA./ HuGH/ JL DOiT 


COURIR SUR SES AILES, LE PAMKE COYOTE .…. 


ET TOI QUI LUI FAISAIS CONFIANCE ( 


'ACK 


CESSEZ DE TRER/LE DIivER- 
TISSEMENT EST TERMINÉ, Al 
CE QUE SE VOIS À à : 





DEMONIOS / ILS ONT DISPARU ENCORE PLUS VITE en LS SONT 
. 1LS VONT PEUT-ÊTRE REVENIR, 
PATRON ./ 


APFARUS .’. 









DES COMANCHES, 
DAPRES LES 
4 FLÈCHES J/EN 














ÉRINCIPE TOUT 
DANGER EST 


#1 














UNE BANDE CEPEN - 
DE COMANCHES DAN Ts 
EN MARAYDE, NEZ, 





C'EST UN DANGER 
A NE PAS TKAI- 
TER ei DES- 
L 
SUS GS BE./ 2 





a 


NA 
In 


noue UN 
va 
È 


“trie, 


Rs s) 


ss 
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sv NOUS MONTE RONSG ur DE MÊNE 
GARDE JUSQU'AU LEVER DU <iOUR. 
ALORS , RAFAEL IRA AU TELEGRAFHE 
POUR QU'ON DONNE ere sbigiée À 
TOUTE LA RÉGION. 


UN BIEN BEAU BUTIN @ui 


QU'AUCUN DE NOUS N'  d 


M 


SA 


CA M'ETONNERAT../ 
JLS NE SONT QU'UNE 
POIGNEE ET ILS NE 
PEUVENT PLUS 
CONPTER SUR 
L'EFFET PE ; 
SURPRISE! 


Ex) 




















NOUS EST PASSE SOUS LE 
KANA - MHA../ UNE CHANCE 


LAISSE LA VIE .{. 
PA $ & 


Ÿ 7 , ; 
MAS _ AP Te PP 
“ 
ir fi 
È 


V1 Le ee 
\ “4 
x" LE 


on. 






jn, ri 
C2 


U NA TA 


re 


«1108 















UNE BIEN SOTTE IDEE , KANAN TIENS TA NCIE PARLE À 
MHA / HUGH / AVANT PEU TOUS . \ LANGUE , WADMI./.. \ CELUI QUI À 
LES VISAGES PÂLES DE LA RE- | L'EST A ÆANA- JENNENE 
8 GION SERONT ALERTES ET |M4A QUE T4 ET AUDE 

l 
PARLES.’ LE FAIT, A 
FAIT ECHOUER 
NOTRE RAID ,/ 


[HUGH ! NOUS 1RONS NN 
PEU PLUS LOIN ET 
[NOUS TROUVERONS Z 


























AP IE SUIS L 
CHEF DE LA Een 

HUGH /.. Al-0E DES } 
COMPTES À TE 






GA ! UN CHEF 
DOIT_ TOUAOURS REN- 
DRE DES COMPTES A 
CEUX QUI LUI ONT, 
FAIT CONFIANCE ./ 









| A 
; r$. si) y PA LÆ « 
no I, D TA | HI À (Pi | \ \ N Se a js AL TL 
N Lu 14h à 4 Ni A tr ?F Le 4 Z. p its \ P ss due” ” é 
1 Ve 4 NE , ns M1 Per \: 


ENTENDG-TU DIRE PAR LA.) HU&H... 
QUE TU AURAIS FAIT /NA PAS UNE CER- 


MOI, 

"WA Es ET N'AURAIT PAS 
A) AUSSI SOTTEMENT, 

LE GRAND SPRIT M'EN 

EST TEMOIN./ 

















1 


\EU 7 Z 


SK SSS 





NN 
Q 
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MAE-W4A ! ao = AVANT LE JOUR , NOTRE 
EST TOUJOURS 7 TRIBU AURA PEUT-ÊTRE UN | { 
PRÊT À SOULIGNER À AUTRE CHEF... MAS IL DEVRA FR 
GES PAROLES À PASSER SUR MON CADAVRE, 

PAR LE FER/ = POUR CONGUERIR SON 2 
— Re TITRE. 

















TA 
AN | Sa 
# 


f\ 4 !° " 
ADN, I) A 
11 C1 ) 4 


{ 

CEST BIEN CE HuGH... TU AS NN 

E JE CONFIE JUNE LAN R- 
QE KANA- QUE 0 





TT BIEN PLUS 
MORDANTE @UE 
LA LAME DE TON 


















DANTE , WADMI... 


/ 







rm; 58 
/ PETTS 
Ve y (Up 






ET MAINTENANT, 
KANA-MHA, Ti 
VAS M... 


ANR 
Ke QU ù 


? 


PR : + 
‘À WE 

ES BA 
| Qi \#, 2 : ) 
4 ; AR LE le + “4 


_. 





[TU \'ES PAG PLUS RELUISANT QU'AGLAGLA , JL N'Y A PAS 


vO/S, T4 £S 
UN HOMME 
MORT 


ILS. ONT DISPARU J'AUTREMENT DIT, ILS ONT RETRAVER- 5 
SENOR! JE NAl/SE LES BAD LANDS . ÇA NE v0353ff 
TROUVE QUE FAIT RIEN / VA TOUT DE MÈME À 

LES TRACES DE _ <> AU TELEGRAPHE ÊTALERTE Æ 

LEURS CHEVAUX - LE VOISINAGE, RAFAEL... 


LT Fi 


77 


TOI, SANTIAGO , FAIS UN TOUR E 

DANS LES PATURAGES DES BOVINS. é SANTIAGO 7 
LES COMANCHES POURRAIENT 
AVOIR MASSACRE QUELQUES 

BÊTES AVANT DE FILER 


TACCOMPAGNE , 
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HA HA... FAR ICI, 


C'EST À TON 
MUCHACHITO 


PÈRE ,QUE TU 
DOIS LE DEMAN- 
DER: MUCHACHO 


YAHODOO re. 
MERCI, P'PA 


SW >  OTECR 
Ts: a UF NN 
RAR KE PS E Êrr 1 
ns => LE PE, £ =) all re 
—_— = 2 PAPE. ann > 


ANS DEUX HEURES AU PLUS NOUS 
GERONS DE RETOUR, PATRON ./ 


f.. C'EST PEUT-ÊTRE MIEUX CONME GA. PARÇCE 
JAMAIS ILS NÉ M'AURAIENT PARDONNE D'AVOI 
TOUT FAIT ECHOUER EN M'EINFUYANT... 

000... UN CAVALIERS 








on à Ki LG cl DS 
EL % 7 % : 
Lil 7 
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H.Z.. VOIlA N0S BÊTES, MUCHACHO.... 


ELLES SONT TOUT 
LA ON DIRAIT./ 





UN VISAGE PALE / HUGH./..TAIMERAIS 
BIEN LUI PRENDRE SON CHEVAL. 
MAIS IL EST CERTAINEMENT 
ARME .… ET MOI <IE N'AI QUE 

ON COUTELAS ET... 
LES <JAMBES QUI 
FLAGEOLENT... 

CO 





FOUR PLUG DE 


SÛRETÉ,, ON LES 
COMPTERA .. TU 
M'AIDERAS POUR 
CA, HEIN 


(PF LS - US 
D £ | 
L HO! | | it) 





\ MN SauvaGe /. NE 
À TOUCHE PAG À 4 


HAGA / LE PETIT VIGAGE FÂLE sa FAS TON CHE- 
EST UN FEROCE EUNE PVR | VAL VOLEUR... 

‘ LÂCHE - 
DRA DE MON | (NE # Mot.” 
CHEVAL Les | | US À A \ 


ET AUSSI LES ARMES | BANDIT . NE LE TOUCHE 

DE L'ENNEMI QUE J'AI /à FAS , NE LUI FAIS 

I COURAGEUS EMENT KE à FAS DE MAL... 
F 4 ", + 


4 





HAW.. + AGLAGLA À LE CŒUR 
PO à . MAINTENANT QUE 
J'AI CE QUE JE VEUX 
ALLONS -NOUS - 


7 J'HoLA , SANTAGO ! LE PATRON 
M'A ENVOYÉ TE DONNER UN 
COUP PE MAIN... MAIS … 
OÙ EST TON CHEVAL, 


28 





. SINON MON PÈRE 
TE POURSUIVRA ET 
IL T'APLATIRA 


DMPPOR 105 CLAVOS DE 
CRISTO.!L.. QU'EST-CE 
Gul oi JOSÉ 


Ne 
AY, MAMACITA. /ON M'A AG - 
SONME /..JE NE SAIS PAS 


| GAL. .ETONMA PRIS LE 

Der £ JL FAUT 
VITE PRÉVENIR LE / 
> NOR RARE RATES 





























JE TEN PRIE, BRENDA.. Tu NAS PAG VU CELUI 
OU CEUX QUI TONT ATTAQUÉ, GANTIAGO 7 


LORGQUE LES DEUX VAQYERQS 
FURENT RENTRES AU RANCH... 


MON DIE :.. NOTRE \| 
PAUVRE PEUT, lé 





BRETT, PAT.£. 






7) S 
JE NAI el VU NI {| 


RIEN ENTENDH, SENOR.... 
d'Ai RE&U UN GRAND COUP 
GUR LA TÊTE... QUANDE 
SUIS REVENU À MOI, LE 
MACHACHITO N “ÉTAIT 
PLUS LA { 


PTS 





AT 











 TRsaiBLE. POURTANT, LES COMAN- 









Es 
LÉ nes un CHES N'AURAIENT PAS LAISGE 
7TeLlE CHEVAL SE @ GANTIAGO EN VIE .…. ET ILS AU - 
ET LE COUT AUSSI... ; RAIENT EMBARQUE 
| AH/SENOR .!.. VOUS P.. Æ NES BESTIAUX.!.. 


M'AVEZ FAIT CONFIAN- 
CE ET MOI... MOI.’ 
Lee AY, MI MADRE./ 





à …JE te ee eee AE 

HOSE E IN £// 

SOIT, JE RAMEN! M NOTR 

BRETT À LA MAISON 

JOURS .!… BOURRE MES 
ACOCHES DE RAVITAILLEMENT 
PENDANT QUE JE PRÉPFARE 
LE CHEVAL /... VITE.’ 















SOIGNE TA BLESSURE ,SANTIAGO.! TOI, RAFAEL, * MA PAUVRE BRENPA LJE SUIS DESOLE DE 
OU 










RETOURNE AU VILLAGE ET FAIS ALERTER LES | TE LAISSER LA... MAIS RAGE. ESPOIR 
RANGERS .!… «TE PARS À LA RECHERCHE DE (JE REV NOR) 
AV 





MON FILS, MAIS PLUS ON SERA 
NOMBREUX, MIEUX ÇA VAUDRA./ 









LE PLUS TÔT 
POSSIBLE .!.. ET NAE 
CRAINTE .:. <TE FERA 
CE @UE <J'AI DIT... 
TETE LE / 
CJUHRE ce 












NUS 0 EE 


de; Em 


sn 






\ 7 per 






Ne JE COMPTERAI 
DE c 


HAQUE SECONDE... 


LE CHIENDENT- C'EST QUE-JAI 
UN RETARD DE DEUX OÙ TROIS 
HEURES. . MAIS IL YAURA DES 
TRACES T'ÉSPERONS QUE 


CELA SUFFIRA L us 









HMMM L. LES vouA /.. DES MOCASSINS .!.. HUM... LES MOCASSINS 
L'LIN SEUL TVPE.!. ET LES AUTRES ALORS 2. ILS ONT FILE VERS LES 


wf dt BAD LANDS , COMME ME L'A DIT M 
2 WE! LR s MA ré RAFAEËL , BIEN SÛR... LEE 
ur Ë NI 7 > al & L CRE : ui 


A 
| 






















UN SEUL... VOILA AU EXPLI- 
RUE POUR@UOI IL N'A PAS 
EMBARQUÉ DE BÉTAIL , QUI 
| AURAIT RALENTI SA FUITE.…. 


MAIS NOUS, NOUS 

GALOPERONS _ > 
PLUG NITÉ GUESS 
Ul..…. 












| 

| & DE FRAIS ET IL LAISSE DES TRCES F 
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FIN DE L'EPISODE 


I c’est en juillet 1946 
qu’eut lieu la pre- 
mière explosion 

atomique souùs-marine, à 
Bikini, c’est exactement 
un an plus tôt, à la fin de 
la Seconde Guerre mon- 
diale, en juillet 1945, que 
l’âge atomique est né. Le 
15, précisément, le géné- 
ral Groves, responsable 
du lancement de la bombe 
atomique, accompagné de 
ses proches collaborateurs 
civils, gagnérent le camp 
de la Trinité, près d’Ala- 
mogardo, au Nouveau- 
Mexique. La, ils retrouvè- 
rent les deux grands phy- 
siciens, Oppenheimer et 
Fermi ainsi que de nom- 
breux savants et techni- 
ciens de l’atome. 

A ce moment-là, la 
bombe était placée dans 
une tour d’acier. Trois abris 
avaient été installés à 9 km 
de ce centre, au sud, à 
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l’ouest, au nord. Le camp 
de base était situé à 16 km 
au sud. L'explosion de la 
bombe atomique avait été 
fixée au lendemain, à 
l’aube. A cette heure im- 
portante dans l'Histoire 
mondiale, Harry Truman, 
alors Président des U.S.A. 
et son secrétaire d’Etat à la 
Guerre étaient en pleine 
discussion à Postdam, avec 
le Premier anglais, Winston 
Churchill, et Staline. On 
conçoit à quel point la 
réussite de l'opération 
d’Alamogardo allait peser 
d’un poids important sur 
les conditions dé la fin du 
conflit. 

Le matin du 16 juillet 
1945, sous la lumière un 
peu jaune de la salle du 
P.C., Oppenheimer res- 
semble à une statue de cire. 
Il se tient sur le pas de la 
porte, observant le temps 
qu’il fait à l’extérieur, tout 
en serrant entre ses doigts 
son sombrero cabossé. A 
un vent violent, a succédé 
une brise légère. A l’inté- 
rieur de l’abri nord-10 000, 
Oppenheimer voit les géné- 
raux regarder les panneaux 
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constellés de cadrans, et il 
sent les autres, crispés 
d'émotion, poser leur re- 
gard sur lui. Un jeune offi- 
cier a été chargé de veiller 
spécialement sur Oppen- 
heimer, car on craint qu’au 
dernier moment, il n'ait 
une dépression. Les senti- 
ments assaillant l’esprit du 
savant étaient, à la vérité, 
contradictoires : ils oscil- 
laient entre la érainte que la 
bombe ne fonctionne pas, 
celle que tant d’efforts res- 
tent vains, la peur que 
l’arme terrifiante qu'il avait 
engendrée ne soit que trop 
puissante. Si elle fonc- 
tionne, s’interrogeait-il, 
qu’allait-11 advenir au 
monde ? En proie à une 
vraie détresse, Oppenhei- 
mer se penche alors vers 
l'officier à côté de lui, en 
disant à voix étouffée : 
« Mon Dieu, que ces cho- 
ses font mal au cœur... »; 


Les interminables secondes 
du compte à rebours 


A Il heures moins 2 
minutes, à l’intérieur de 
l’abri, un mouvement feu- 
tré se produit en direction 


de la porte où pend un 
écran translucide. Un péri- 
scope est installé sur le toit 
et l’image de l’explosion 
devant se projeter sur cet 
écran, les savants commen- 
cent à se grouper devant 
lui. Seuls, les hommes se 
trouvant aux pupitres de 
mise à feu demeurent à leur 
place tandis qu'Oppenhei- 
mer va effectuer un ultime 


contrôle. Au camp de base, 
une sirène se déclenche, 
afin d’exhorter tout le 


monde à gagner les tran- 
chées. 
La fusée annonçant qu'il 


ne reste plus qu’une mi- 


nute, illumine de façon 
brève le ciel. Il est 5 heures 
29. Beaucoup s’allongeant 
alors sur les cailloux poin- 
tus en se demandant si la 
boule de feu ne va pas rou- 
ler jusqu’à Compagnia 
Hill, et qui sait jusqu’à leur 
propre foyer. Vu d’en 
haut, le camp ressemble 
d’un coup à un avant-poste 
après l'assaut : nul mou- 
vement, aucun signe de vie. 
Une voix sort pourtant de 
ombre : « Moins 55 se- 
condes.… Moins 50 secon- 


des... » 

Puis la Voix de l’Améri- 
que accompagne alors le 
compte à rebours d’une 
douce musique de fond. A 
H moins 45 secondes, le 
disjoncteur de la minuterie 
automatique est enclenché. 
Les circuits se déclenchent 
rapidement et les vingt per- 
sonnes se trouvant dans 
l'abri du P.C. s’immobili- 
sent, telles des statues de 
sel. Oppenheimer doit se 
retenir à une poutre pour 
ne pas tomber. Il se dit qu’il 
faut absolument demeurer 
conscient. 

À H moins 30 secondes, 
les voyants clignotent et 
l’aiguille du voltmètre os- 
cille à fond vers la droite. le 
bloc de mise à feu est com- 
plètement chargé. A H 
moins 10 secondes, un 
gong retentit dans les 
haut-parleurs. Beaucoup 
devaient déclarer, plus 
tard, n’avoir jamais cru que 
des secondes pouvaient 
être aussi longues. A H 
moins 5 secondes, les appa- 
reils de prises de vue com- 
mencent à fonctionner. 
Perché sur sa tourelle de 
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mitrailleuse, un observa- 
teur compte les secondes et 
sent tout à coup une odeur 
de brûlé. La génératrice de 
la tourelle a chauffé et 
prend feu. La tourelle 
flambe. 

Au P.C. un scientifique 
est tout à coup saisi de la 
crainte que l’explosion ne 
déclenche un effet de fou- 
dre et m'envoie dans le 
microphone qu'il tient une 
décharge qui l’électrocute- 
rait. À moins une seconde, 
il laisse tomber le micro en 
criant aussi fort qu'il péut : 
« Zéro ! ». Au même ins- 
tant, une dernière onde à 
haute tension envahit le 
bloc de mise à feu et les 
signaux foncent dans le 
désert déclencher les déto- 
nateurs de la bombe. Un 
silence s'établit alors, qui 
semble sans dimension et 
durant lequel on n’entend 
plus que le chant des cra- 
pauds. 


La boule et les danses de feu 


À exactement 5 heures 
29 minutes 45 secondes, un 
geyser de flammes s’épa- 
nouit en une cloche de feu : 
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le désert devient d’une 
blancheur spectrale. Au 
P.C., sous les flots de lu- 
mière, on s’aperçoit qu’une 
lumière encore plus vive 
fait pâlir les panneaux des 
appareils tandis que, sur le 
terrain d’essai, tout a l’air 
minuscule. Les hommes, 
comme des fourmis, se ter- 
rent dans le sable. Une 
fraction de seconde durant, 
l'éclat de la cloche de feu 
dépasse l’imagination ; on 
pourrait la voir d’une autre 
planète, tant est grande son 
intensité. En son centre, sa 
température est quatre fois 
plus intense que celle du 
Soleil et plus de dix mille 
fois celles de sa surface. La 
pression qu’elle exerce sur 
le sol au-dessous d’elle est 
de plus de 100 milliards 
d’atmosphères et la ra- 
dioactivité qu’elle émet est 
un million de fois celle de 
tout le stock mondial de 
radium. 

En moins d’un millième 
de seconde, la boule de feu 
atteint le sol, s’aplatit à sa 
base et s’entoure d’une 
sorte de jupe noire de terre 
en fusion, ondulant en tous 
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sens. En 25 secondes, la 
boule de feu s’élargit au 
point qu’elle pourrait en- 
gloutir le premier et le se- 
cond étages de la tour Eif- 
fel. En 8 dixièmes de se- 
conde, son dôme d’incan- 
descence dépasse le som- 
met de celle-ci. Dans le 
désert, l’onde de choc de 
l'explosion jette l’émoi en 
ricochant.… Les réactions 
humaines sont toujours à 
peu près semblables, face à 
ce qui révolutionne leur 
vie : la peur, une curiosité 
démentielle, une prise de 





conscience dans l’angoisse, 
puis une joie primitive. Les 
scientifiques se retournant 
pour regarder la boule de 
feu, large alors de près d’un 
bon km, se demandent si 
elle va jamais s’arrêter de 
grossir. En proie à la plus 
vive émotion de leur vie, 
certains enlèvent leurs lu- 
nettes de protection et ces- 
sent de voir, d’un coup, le 
spectacle qu’ils attendaient . 
depuis des années. 

Au camp de base, des 
applaudissements, des 
murmures stupéfaits sont 
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bientôt couverts par un as- 
sourdissant vacarme, tout 
Compagnia Hill retentis- 
sant de hourrahs excités, 
suivis d’une gigue folle, 
comparable aux danses de 
feu des tribus primitives. 
Au P.C., l’intercommunica- 
tion reprend et les savants 
se félicitent mutuellement 
sur les ondes ; un monôme 
est organisé autour de la 
salle de commande. La dé- 
tonation résonne dans tout 
le désert comme un coup 
de foudre de fin du monde, 
ricochant peu après sur les 
pics illuminés. 


Le kaléidoscope géant 


Les G.L’s et les scientifi- 
ques regardent la boule de 
feu s’étaler dans le désert, 
puis s'élever en déroulant 
un vrai  kaléidoscope 
d’éclatantes couleurs, pas- 
sant en quelques secondes 
du jaune  verdâtre à 
l'orange, puis au rose et au 
rouge sang. Une lueur sur- 
naturelle frappe les rétines. 
Le spectacle défie l’imagi- 
nation. Une fraction de se- 
conde après la détonation, 
la boule incandescente que 
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ses circonvolutions font 
ressembler à un gigantes- 
que cerveau, se hérisse de 
piquants, à l’endroit où la 
tour d’essai et les câbles des 
ballons viennent d’être vo- 
latilisés. 

Des milliers de tonnes de 
sable et de terre en fusion 
sont aspirées pour être 
d'emblée rejetées tandis 
que la boule de feu se déta- 
che du sol et monte en 
chandelle. A 700 m d’alti- 
tude, s’élevant toujours 
plus haut, la boule devient 
jaune-rouge, puis rouge 
sang. Bouillonnante, elle 
vomit flammes et fumées, 
comme mue par une fureur 
élémentale. En bas, le pay- 
sage baigne dans les cou- 
leurs de l’or et de la la- 
vande. À 4500 m d’alti- 
tude, la boule de feu perce 
le plafond de nuages en 
formant une bulle orange 
virant au rose foncé. On 
dirait alors un champignon 
géant, traînant derrière lui 
une écharpe de poussières 
radioactives. À 12000 m, 
quelques secondes plus 
tard, la boule se transforme 
en une galette gris cendre 


d’1,5 km de diamètre. 
Autour, l’air ionisé la cou- 
ronne d’un halo d’un rouge 
éclatant.Le nuage s’immo- 
bilisant enfin, la cheminée 
de poussière que la boule 
traître derrière elle, se met à 
dériver vers le nord et un 
ultime reflet violet colore le 
ciel de la Trinité. 

Certains, en un instant 
de folle terreur, clignent 
des yeux, ayant l’impres- 
sion que l’atmosphère est 
en feu. D’autres, aveuglés 
par la lumière, tombent à 
genoux, quand ils ne pous- 
sent pas des cris inarticulés. 
Un chimiste hurle à un 
physicien qu'ils viennent 
tous d’asister au plus grand 
événement de l'Histoire de 


l’humanité. Plus simple- 
ment — mais avec quelle 
lucidité ! — un G.I. 


s’écrie : « Les gars, ce que 
vous venez de voir, c’est la 
fin de la guerre ». Le géné- 
ral Groves a une réaction 
toute différente lorsque le 
coup de tonnerre de l’onde 
de choc parvient à sa tran- 
chée : « Tout cela doit res- 
ter ignoré ! » 

Alors, un commandant, 


Stephens, se penche vers 
lui : « Je crois, sir, que cela 
a dû s’entendre dans cinq 
Etats au moins ! » De fait, 
la secousse est ressentie 
dans tout le sud du Nou- 
veau-Mexique, dans une 
partie de l’Arizona et dans 
la région d’El Paso, au 
Texas. De nombreuses per- 
sonnes affirment avoir en- 
tendu deux et même trois 
explosions successives. A 
380 km de la Trinité, des 
maisons tremblent et des 
vitres se cassent. Beaucoup 
de gens, affolés, télépho- 
nent aux  observatoires 
pour demander s’il n’y a 
pas eu de tremblement de 
terre. Les autorités sont 
assaillies de demandes de 
renseignements. 

Pourtant, à la Trinité, 
l’euphorie est de courte 
durée, car beaucoup restent 
marqués pour des années 
par le spectacle auquel ils 
ont assisté. Comme quel- 
qu'un s’exclame : « Mon 
Dieu, comme c’est 
beau ! », un autre lui ré- 
pond : « Non, c’est terri- 
ble.» Tandis qu’Oppen- 
heimer va serrer la main 
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d’un savant, Bainbridge, 
celui-ci le regarde droit 
dans les yeux, puis dit à 
voix basse : « Maintenant, 
nous sommes tous des en- 
fants de salauds ! » 

Un message est envoyé à 
Postdam, depuis le Penta- 
gone, pour communiquer 
le succès de l’entreprise 
nucléaire. Mais au camp de 
base, dès lors, le climat est 
à la réflexion et la significa- 
tion de l’événement com- 
mence à se dégager. Une 
atmosphère lourde plane, 
on commence à remarquer 
de petits faits : les chevaux 
hennissent toujours de 
peur, dans les écuries, les 
crapauds se sont tus. 


L’aiguille du compteur Gei- 
ger 


Oppenheimer, secoué, se 
laisse emmener par des col- 
lègues, qui vont se détendre 
dans les collines, une heure 
durant. Peu après 6 heures 
du matin, un Anglais fleg- 
matique s’aperçoit le pre- 
mier que quelque chose ne 
va pas, l'aiguille de son 
compteur Geiger s’agitant 
frénétiquement. Regardant 


au-dehors, il voit qu’une 
partie du nuage radioactif 
s’est détachée et se dirige 
vers l’abri. Le médecin de 
service, appelé en renfort, 
confirme ses craintes : le 
compteur Geiger indique 
déjà plus de 35 roentgens, 
bien au-delà, par consé- 
quent de la limite de sécu- 
rité. Quelqu'un préconise 
de partir. De fait, les sa- 
vants ramassent tous les 
enregistrements qu'ils peu- 
vent et emballent à toute 
vitesse leur matériel. Les 
chauffeurs des jeeps ap- 
puient sur l’accélérateur, 
maudissant les retardaires. 
Plusieur G.l’s ayant 
reçu l’ordre de suivre le 
nuage avec leurs projec- 
teurs refusent de partir. 
Dès que le ciel s’est 
éclairci au-dessus de la 
Trinité, les savants ont l’oc- 
casion de constater pour la 
première fois les dégâts que 
l'expérience de leur inven- 
tion ont causés. Ce sont les 
chars qui, d’abord, condui- 
sent des scientifiques et des 
médecins dans les bas- 
fonds, vers le lieu de l’ex- 
plosion. Les occupants des 
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chars parlent en code, afin 
de n'être pas compris des 
gens d’une station de taxis 
proche, qui ont la même 
longueur d’ondes. À 1 km 
du camp, l'aiguille du 
compteur Geiger devient 
littéralement folle. A 800 m 
on voit s'épanouir quelque 
chose qui ressemble à une 
grande fleur de jade, au 
milieu des sables du désert, 
couleur cuivre. A l’endroit 
où se dressait la tour, un 
cratère de verre, une im- 
mense soucoupe de céra- 
mique verte, scintille au 
soleil. La boule de feu a 
littéralement sucé la terre, 
l’a fondue et l’a muée en 
une matière verdâtre qui 
s’est coagulée sur le lieu de 
l'explosion. Dans un rayon 
d’un km autour du cratère, 
il n'existe plus le moindre 
signe de vie, ni de végéta- 
tion. Les prélèvements de 
terre font monter l’aiguille 
du compteur Geiger au- 
delà de sa graduation. 
L’observateur reste un 
instant à contempler au 
périscope les milliers de 
grains d’émeraude qu’on 
appelera plus tard «les 
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perles de la Trinité » ou 
trinitite. Puis, tous se ren- 
dent compte qu'ils risquent 
d’être surexposés et l’ordre 
est donné de rentrer au 
camp de base. Si quelqu'un 
avait pu sortir des chars, 
bien d’autres ravages cau- 
sés par la bombe aurait été 
découverts. À 800 m au- 
delà du cratère, les 215 
tonnes du Jumbo gisaient, 
renversées par l’explosion. 
Une tour d’acier de 21 m de 
haut, entourant Jumbo, 
couchée sur le sol, offraient 
des montants sectionnés 
aussi nettement qu’un mor- 
ceau de fil de fer avec une 
pince coupante. Cette tour 
représentait un bâtiment 
d'acier de 5 étages. C’est 
alors qu’on prit conscience 
que le Pentagone ne consti- 
tuait plus, dorénavant, un 
abri sûr. 

Une odeur mortelle 
plane alors sur le désert, 
loin autour du lieu de l’ex- 
plosion : aucun serpent à 
sonnettes, aucun lézard, 
nul animal volant ou ram- 
pant n’a survécu. Bien des 
animaux carbonisés sont 
gravés dans le caliche, fon- 
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dus par la déflagration. 


Le gadget top secret 


Des semaines seront né- 
cessaires pour tirer des 
conclusions précises des 
essais de la Trinité. Mais 
dès le 16 juillet, les savants 
savent que le Gadget a 
réussi «au-delà de toutes 
les espérances » un effet 
explosif plus considérable 
que les savants/les plus 
optimistes l’avaient prévu. 
De plus, ils ont la confir- 
mation que l’implosion est 
la méthode la plus efficace 
pour lancer une bombe 
atomique. Toutes les indi- 
cations obtenues sont im- 
portantes pour ceux qui 
préparent le raid sur Hi- 
roshima. La bombe de la 
Trinité a émis une quantité 
terrible de radiations en- 
tourant l’explosion, pen- 
dant que celle-ci se dépla- 
çait dans le désert. Or, 
l’armée de terre, préférant 
exterminer les Japonais par 
l'explosion plutôt que par 
les radiations, l’expérience 
de la Trinité confirme 
l'opinion selon laquelle :il 
faut faire exploser la 


bombe de Hiroshima à une 
altitude très élevée. 

A Postdam, le câble du 
War Départment parvient à 
19 h 30, heure de Berlin. Le 
télégramme a beau être ré- 
digé en termes généraux et 
imprécis quoique « top se- 
cret priority », Harry Tru- 
man comprend que les 
Etats-Unis sont désormais 
en possession d’une arme 
d’une puissance inégalée. Il 
est donc dès lors inutile de 
se livrer à des efforts di- 
plomatiques accrus pour 
convaincre les Soviétiques 
de se joindre à la guerre 
contre le Japon. Mais les 
représentants américains 
ressentent un énorme sou- 
lagement : en effet, tant 
que la bombe atomique 
n'était qu’une probabilité, 
elle n’était guère qu’un ro- 
seau penchant sur lequel 
s'appuyer. Devenue réalité, 
elle s’est muée en même 
temps en stimulant pour les 
négociateurs américains. 

Il reste que peu de gens 
surent que le 17 juillet 
1945, une nouvelle ère était 
née : l’ère atomique. Chur- 
chill l’apprit le jour-même, 


au début de l’après-midi ; 
débordant d’enthousiasme, 
il ne retrouva son calme 
que le temps de mettre tout 
le monde en garde contre 
une révélation de l’événe- 
ment aux Soviétiques. Ce 
fut ce même après-midi, 
que les trois Grands tinrent 
la première séance de la 
conférence de Postdam, 
Staline étant enfin arrivé, 
entouré d'agents du 
N.K.V.D. La séance inau- 
gurale fut empreinte de 
contrainte et stérile. 

Puis, le 18 juillet, un 
message codé parvient à 
Truman, émanant du secré- 
taire américain à la 
Guerre : la bombe pour 
Hiroshima, qui est déjà en 
train de traverser le Pacifi- 
que, sera probablement 
aussi puissante que l’engin 
de la Trinité. Le même câ- 
ble confirme qu'il est pos- 
sible d’abréger la guerre du 
Pacifique et que, convena- 
blement employée, la 
bombe peut fournir aux 
forces japonaises l’occa- 
sion « rêvée » de capituler 
dans l’honneur, en évitant 
de se battre jusqu’au der- 
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nier, avec ce mépris de la 
mort bien connu chez les 
Orientaux. 

Mais les chefs militaires 
ne savaient toutefois pas 
encore les effets qu’entrai- 
nerait la nouvelle arme, 
matériellement et psycho- 
logiquement sur l’ennemi. 
Aussi recommandèrent-ils 
de laisser le projet d’inva- 
sion du Japon suivre son 
cours. Avant de prendre 
une décision définitive 
d'employer la bombe, 
Truman voulait des rensei- 
gnements plus détaillés sur 
l’essai de la Trinité. C’est le 
21 juillet qu’un compte- 
rendu de 13 pages parvint à 
Postdam, accompagné de 
photographies : il avait 
demandé à deux officiers 2 
jours et 2 nuits de travail 
sans dormir et il débutait 
ainsi : « Pour la première 
fois dans l'Histoire, a eu 
lieu une explosion nu- 
cléaire, et quelle explo- 
sion ! » 

Après la lecture de ce 
document et de tous les 
détails, y compris les pitto- 
resques, car il y en a tou- 
jours, tous les témoins af- 
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firment que Truman avait 
l’air d’un autre homme : 
dans son esprit, en effet, il 
ne restait plus aucun doute 
qu’il faudrait employer la 
bombe contre les japonais, 
s'ils rejetaient l’ultimatum 
allié. Truman avait exa- 
miné maintes et maintes 
fois toutes les conséquen- 
ces éventuelles de cette dé- 
cision, et elle lui était appa- 
rue comme ingluctable. 
C'était un homme accou- 
tumé à prendre ses déci- 
sions rapidement et cepen- 
dant, il n’était pas parvenu 
facilement à prendre 
celle-là, en raison de son 
importance. Il n'empêche 
que, lors de la séance qui 
eut lieu le même 21 juillet 
après-midi, au grand éton- 
nement de Churchill, 
Truman se conduisit en 
fauve, tenant tête au Sovié- 
tiques afin de leur exposer 
en termes dépourvus de 
toute équivoque, la nou- 
velle position américaine, 
ce qui aboutissait à diriger 
carrément la séance. Chur- 
chill comprit mieux cette 
attitude le lendemain 
quand on vint lui remettre 


S/R 
… WNSTON ZFONARD 
SPENCER CHURCH. 
(/874-/G65 ) 


une copie du rapport de 
l'événement survenu à la 
Trinité. Il se mit, du coup, à 
faire de grnds gestes avec 
son légendaire cigare. Cela 
ne l’empêcha pas de pro- 
noncer cette phrase histo- 
rique : « La poudre, ce 
n’était rien. L’électricité, 
peu de chose. Mais là, c’est 
la colère du Jugement Der- 
nier ». 

Les événements, depuis, 
ont relégué l’événement de 
la Trinité à la dimension 
d’un épisode de l'Histoire 
humaine, puisque nous en 
sommes aux mégatonnes 
d’explosifs nucléaires. Il 
reste que la naissance de 
l’âge atomique n’est pas 
près de cesser d’avoir ses 
retombées... 


Y.V. 
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LE CROTALE 


UN VERRE DE PORTO 


ZL ÉTAIT APPARU UN MATIN, 
À L'ENTRÉE DU VALAGE , DROIT ET 
FIER , SUR SON CHEVAL . TOUT DE 
SUITE, ELLE AVA/T COMPRIS QUE 
COMPTERAIT DANS SA VIE. 








COPTRIEHT RECORD AND MASDRUB&AL. 


ELLE LF VIT S ARRÊTER 
DEYANT LE SALOON ; DESCEN- 


DRE LENTEMENT.. CEUX QUI 
SONT SEULS DANS LA V/E 
LU TEMPS SA LUUN 


LEUR TEMSS. 






f STEVE -MURDOCH VIVAIT = 
> 
Eee 
| 





TARD, ON 
{U] AVAIT 

DIT QUIL 
CHERCHAIT 
ŒELQU'UN.. 

= 
= 


| 


r”_ sbEbi 





PS VNAIT" EST LE MOT EXACTAN V LA FIGURE À MOItÉ 
MISTER.. ON L'A TROUVÉ DÉVORÉE... UNE SALE HIS- 
MORT, IL Y À TROIS MOIS, TOIRE !.. NOTRE AMI MUR- 
DANS L'ENCLOS DES COCHONG.. DOCH 
N'EST 











QUE DISAIS - TU DE MURDOCH 


CE N'ÉTAIT PAG MON AMI. [ 
À CE TYPE! 
















NX 
QU'IL EST 
MORT. 





CE NE SERA PAS S5UFF- 
SANT POUR QU'IL QUIT. 
TE LE PAYS, MISTER 
EGÇAN ! 


TOUVOURS DERRIÈRE LES VITRES , ELLE 
LE WT ERRER. DANS LE VLLAGE ; IN- 
TERROGER. MÊME LE GARDIEN DU CIME- 
TIÈRE . SOUDAIN , UNE IMPLVLSION LA 
JETA SUR LF PAS DE LA PORTE... 


S'IL RETTE 0 
TANT PIS 
POUR LUI ! 


INUTILE DE CHERCHER UNE AUBERGE /f 
IC,ILS NE SAVENT QUE ROIRE 





JE SUIS FANCY NOLAN 
LE MÉDECIN DU PAYS... 
VENEZ DONC DÉJEUNER 
CREZ MO. 








FASCNA/IT. 











VDUS 
CHERCHEZ QUEL - 


ELLE PARUT BOULEVER. 
SEE. 


SA FIANCÉE ? 


SA FILE. 


UNE ENFANT QUI N'A 
si JAMAIS PU 


MARCHER. 


ELLE 
ROUEGIT 
COMME 

UNE 
FILIETTE, 


ELLE NE POUVAIT DÉTACHER SON 
REGARD DE CE VWISA£SE QUI LA 







STENE 
MURDOCR 


ME QUI VOUS R" / 


| UN BIEN RRAVE HONWE. 






IL A LAISSÉ QUELQU'UN 
À RANAHIDE. 





ELLE POUSSA UN SOUPIR 
DE SOULAGSEMENT ET SE 
LAISSA ALLER AUX CONFI- 
DENCES . ELLE N'ETAIT QU'/INFIR- 
MIÈRE , MAIS LES GENS DU PAYS 
APPRÉCINENT SES SOINS. 


BEAUCOUP ME CONSIDERENT 
COMME UNE PAU - 

M FEMME SANS 

DÉFENSE ET DI- 

SENT OUE JE DE - @ 

YRAIS ME MARIER. À 


NN TT CEST vo- 
NE 57 | 


MISS NOLAN 
MAIS IL EST 
TOUJOURS 

. TRÈS 


RESTE 
À TROU - 
VER 
L'HOM - 


VIENT. DANS LA 
VIE. ON N'AIME 





COUP D'OEIL AU 
RANCH DE STEVYE 


AIT 
MURDOCH . SR 


LA VISITE 
D'EGAN QUI 
LUI AVAIT 


TIENT. QUI 
SAVAIT 
ATTEN - 
DRE. 


ET PUIS IL EST DIFFÉREN 
DES AUTRES . 




















CE RENDANT, d° 


AU RANCH ae 


MERDOCH .… 
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SORTIT 
SANS RIEN 
AJOUTER. SANS 
DOUTE AVAIT- 
IL COMPRIS 
QU 'ELLE 
SERAIT . 
PRÊTE À 
ÉPOUSER 
CET HOM - 
ME “51 
DIFFÉRENT ! 


POURQUOI AVE2 - VOUS 


RECU CE TYPE + FANCYT ? 


CHE2 MOI: MISTER 
EGAN...QdE FAIS CE QUE 
JE VEUX. 














| HÉ’ L'AMI.. 


TU ES PERDU ? 


NON. JE VOUDRAIS AVOIR 
DES NOUVELLES DE MUR - 


DERRIÈRE 
LE 


RANCH [= 
UN_ CROIX (== 
DE BOIS 
BRÜT. \—— 
TOUT - 


DE STEVE 
MURDOCH . 


f SA TOMBE EST LA DER- 


RIÈRE. SALUE - LE , ET FILE ! 


«| 
JE N'AI D'ORDRES À 
RECEVOIR DE PERSON- 
NE, MON NIEUX 


IC, LE PATRON, 
CIEST PATRICK 


AAA Ge 





PLUS TARD, FANCY NDLAN ECAN ?.. 1L EST DUR, CER- 
LE VIT REVENIR, UNE OMBRE TES, MAIS POURQUOI AURAIT- 
DANS LE IL TUÉ MURDOCH ? IL N'EST 
PAS DU GENRE À TIRER PAR 
DERRIERE. 


AUS 


LNH AT: 


A" 


à\ 


PENDANT NOTRE  Ÿ POURQUOI 
ABSENCE, J'AI EGAN A-T-IL 
FAIT UNE TOUR - ACHETÉ LE QU'IL Y AVAIT UNE HYPOTHÉ - 
TE AUX MÔRES. RANCH DE MUR-| | QUE... ALORS ; LE RANCH LUI 
: EST RESTE. SI 
JE COMPRENDS 
BIEN, MA TOUR- 
TE: JE LA MAN- 
GERAI SEULE. 


EXCUSEZ- MOI … CE N'EST 
PAS SOUVENT QUE L'ON CUI- 
SINE POUR MOI. 





C'EST VOUS QUI 
DEVEZ M'EXCU - 
SER... PARFOIS 
JE ME CONDUIS 
COMME UNE 
IDIOTE... 


LA NUIT 
ÉTAIT TOM- 
BÉE. L LU! 
PARLAIT 
DE SON 


PASSÉ, DE 


SON FTERAEL . 
YVAGABONDAGE. 
ELLE LUI 
PARLA DE 





C'EST LE SEUL » DANS TOUT LE 
PAYS ; QUI NE M'AIT JAMAIS COUR- 
TISÉE.. SES AFFAIRES MARCHANT MAL, 
IL AVAIT CÉDÉ LE RANCH À EGAN. 


















EN 4 
à LES V 
Z FLAMMES / 
QU! 
JOUVAIENT 
DANS LA 
CHEMINÉE , 
JE TAIENT 
D'ÉTRANGES 
.  OMBRES 
y SUR 
y LEURS 
7 VSAÇES. 
Z 


ÿ >: 
Wu 








MAINTENANT, JE COMPRENDS 
CETTE HATE QU'IL AVAIT 
DE GAGNER DE L'ARGENT... 
POUR SOIGNER SA FILLE... 
PARLEZ-MOI D'ELLE. 







MURDOCH ENNOYAIT DE 
L'ARGENT , CHADUE MOIS, 
POUR SES ÉTUDES. UN 
MÉDECIN DE L'ILLINOIS 
DEVAIT L'OPÉRER … ELLE 
EST PARALYSEÆ DE NAIS- 












JAMAIS CON- 
NU SON PÈ- 
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FANCY … POURQUOI PLEUREZ - /L LA PRIT DANS SES 


7 M 
pe 


LE 


4 AE 









Ÿ PAG DU TOUT. VOUS ÊTES 
MERVEILLEUSE , FANCY ! 





CUN DOUTE... COMME £LLE 
L'AVAIT TOUUOURS RÊVÉ , 
ILS ÉTAIENT DANS "LEUR" 
MAISON ,; UN ÎLOT HORS DU 












| BEH … SUR LE PEU LAISSGÉ PAR 
LES COCHONS..IiL N'Y AVAIT 
PAS DE TROUS. 






FANCY N ARR/VA/T PRQS À CROIRE 
À SON BONHEUR LU IL ÉTAIT SORT], 
AFIN DF TROUVER UN ENDRO/T POUR 


SON CHEVAL. 
, MUR- Ÿ SAIS-TU SI 
DOCH ÉTAIT ATTEINT 
D'UNE FIÈVRE MALI- 
GNE. LE DOCTEUR 
FANCY LE SOI- 
GNAIT, DE TEMPS 



























RES PAR BAL- 
LES? 





ICI, ON N'AIME PAS LES CU- 
RIEUX. PARTEZ AVANT QU'ON 
NE VOUS Y FORCE... LES PIEDS DEVANT ! 













NT 
N 





REK & 
DE NN 
5 






À À AVEC UNE 
Ÿ FENÊTRE, BALLE DANS 
F £ILE LE LE VENTRE. 








| SAGVER Ÿ 
Ÿ CENTRE Ÿ 
N Poe N 












SG LAGE. À 
Nu 7 


ÇA N'INTÉRESSERAIT DE SA- 
NOIR CONMENT VOUS VOUS y 
PRENDRIEZ ; 
MISTER 


ABATS -LE, FLORENCIO' MON - | 
TRE-LUI QUI NOUS SOMMES. À 
JUDGE  PLAINS ! 
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VAS 
LAEN A 


V 1 Wy 07 p 














LORSQU'ELLE LES ROUVRIT.. 
T'EN 
S1 VOUS NOULE2 ; ON dE VOUS } LOIN.. 


PEUT CON JURE QUE 


PRIE, PARTONS :... 











MAINTENANT QUE 
MES SOUPCONS SE. 
PRÉCISENT QUANT À 
L'ASSASSIN DE MUR: 

à. DOCH? 















LE LENDEMAIN, LE CROTALE 
S'ÉVEILLA TARD... 


COMMENT PROUVERAS - TU QUIL 
S'AGIT DIUN MEURTRE ? 












UNE 
GOUTTE DE PORTO ; CHÉR\ ?... 
POUR BIEN COMMENCER LA 
JOURNEE . 








[ POURRAIS - TU ME PASSER MA Ÿ 
BLAGUE À TABAC ? 





TU T'ES 
ÉPROUVA RETOURNÉE, 
SOL/DAIN FANCY.….. J'AI | 

UNE NENIE ÉCHANGE 

TRISTESSE ; NOS NERRES. 


JAMAIS 
ELLE 
N'ALRAIT 
SURPORTÉ 
QU'IL S'EN 
AILLE 
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VOILA com- Ÿ I NOON !. DANS LE VERRE. 


MENT TU AS 
EMPOISONNÈ 
STEVE MURDOCH /… PAR 
JALOUSIE. TU PENSAIS 
QU'IL AVAIT QUELQU'UN 
; D'AUTRE... ALORS 
QU'IL SE BAT- 


IH Y AVAIT DU POI- 
SON . JE SAIS, FAN. 
NAVRÉ POUR TOI. 








JE ME MEURS !. VITE 
DU LAIT /.. JE ME 
SUIS EMPOISONNÉE ? 


EGAN .… DEMANDEZ - 
LU! DONC COMMENT 
EST MORT STEVE 
MURDOCH ,… COMMENT 
ELLE À TRAÎNÉ SON CA- 
DAVRE JUSQU À L'ENCLOS, 
AFIN QUE LES PORCS 
FASSE DISPARAÎTRE 
TOUTE TRACE DE 
GON CRIME . 


LA VOIX DU CROTALEF LU/ PAR- 


VEMNAIT MAINTENANT, COMME 
OUVATÉE . 


N'EMPOISONNER ; MOI 


NÉRITÉ …. RASSUREZ -VOUS, 





ELLE À TENTÉ DE 
AUSSI] . ELLE 


AVAIT COMPRIS QUE dE SAVAIS LA 
EGAN … 


CANAILLE ! JE T'ABATTRAI 
COMME UN CRIEN /.… ELLE 
EST CE QUE J'AI DE PLUS 
CHER AU MONDE ! 


PAS ÉCHANGÉ 
CÉTAIT 


f.. JE N'A 

LES NERRES .… 
UN TRUC POUR LA 
CONFONDRE. … 


CZ OLD 


PENSE CE QUE TU NEUX 
PERSONNE NE PEUT LE 


usines 


AO 









ELLE N'EUT PAS LE COURAGE DE LE REGARDER 
S'ÉLOIGNER. FlLE VOYAIT LES FABITANTS DE 

UUDGE PLAINS SORTIR DANS 1A RUF. ET Æ£ELLE 
SUT QUE, POUR ELLE, TOUT ÉTAIT FINI... 






... 


ss. 


P/SODE 
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DE PALPITANTS 

ROMANS PLEINS 

DANGOISSE ET DE 
MYSTERE 


3 ADOLESCENTS 
PASSI/ONNÉS 

D'INFORMATIQUE 

MÉÈNENT L'ENQUÊTE.., 








L'AVENTURE 

AU BOUT DE 

L'ORDINATEUR. 
14 F. 

LÉ VOLUME 

EN VENTE CHEZ VOTRE 
LIBRAIRE 
HABITUEL 


a bd et du magazine oublié !! > 


ee « 


q ” Bienvenue dans le temple de la 
7 b : . , 
D) 


Po. Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
2%} caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 


. La Team 


Ya teinte) 
Doc mars 


egn novie 


CS! 


Lulujojo 


PJP 


A _ Ets 
Ne pas dérai 
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